
Le meurtrier présumé des religieuses italiennes a été présenté à la presse

   RFI, 10-09-2014   Meurtres de  religieuses au BurundiÂ : une arrestation et des questions   Un suspect a Ã©tÃ© arrÃªtÃ© ce
mardi 9 septembre Ã  Bujumbura aprÃ¨s lâ€™assassinat de  trois religieuses italiennes. La police fait savoir que le suspect
Ã©tait en  possession du tÃ©lÃ©phone de l'une des trois victimes ainsi que de l'une des clefs  du couvent oÃ¹ les assassinats
ont Ã©tÃ© perpÃ©trÃ©s. Mais de nombreuses zones  d'ombres demeurent.Le Burundi Ã©tait encore sous le choc de lâ€™assassinat
de trois vieilles  religieuses dâ€™origine italienne dans le quartier de Kamenge, en pÃ©riphÃ©rie de  Bujumbura. La population
commenÃ§ait Ã  s'impatienter et Ã  le montrer. [Photo :  Christian  Claude Butoyi que la police dÃ©signe comme lâ€™assassin
prÃ©sumÃ© des trois  religieuses.] 
  Cela ne pouvait donc pas mieux tomber : la police burundaise a prÃ©sentÃ© Ã  la  presse ce mardi aprÃ¨s-midi un homme
de 33 ans prÃ©nommÃ© Christian Claude Butoyi,  quâ€™elle dÃ©signe comme lâ€™assassin prÃ©sumÃ© des trois religieuses. Il a Ã©tÃ©
arrÃªtÃ©  dans la nuit prÃ©cÃ©dente, vers 1h du matin, sur dÃ©nonciation dâ€™une personne qui  lui aurait achetÃ© un tÃ©lÃ©phone,
volÃ© Ã  l'une des trois religieuses.   Cet homme, qui paraÃ®t trÃ¨s jeune, prÃ©sente un visage impassible. Il aurait tout  avouÃ©
Ã  la police, sans se faire prier, selon le porte-parole de la police  burundaise, le colonel HelmÃ©negilde Harimenshi. Le
jeune homme aurait dÃ©clarÃ©,  de maniÃ¨re ostentatoire, selon le colonel : Â«Â Je  les ai violÃ©es, et ensuite je les ai tuÃ©es.Â Â»
Et puis il a expliquÃ©  son geste en disant que Â«Â ce  sont des Ã©trangers qui occupentÂ [sa]Â propriÃ©tÃ©.Â Â»    MystÃ¨res  
MalgrÃ© cette prÃ©sentation et ces explications, les journalistes prÃ©sents sont  restÃ©s sur leur faim, car des questions
subsistent. Il y a par exemple celle de  la complicitÃ©.Â Peu de gens croient qu'il aurait agi seul.   Le motif avancÃ© pour ce
meurtre paraÃ®t Ã©galement bien lÃ©ger, surtout si l'on a  en tÃªte qu'il s'agit d'un homme qui a vÃ©cu la plus grande partie de
sa vie dans  l'est de la RDC, et qui est revenu au Burundi il y a huit ans, c'est-Ã -dire  presque en mÃªme temps que les
trois religieuses, qui ont Ã©galement travaillÃ©  dans ce pays. S'Ã©taient-ils dÃ©jÃ  rencontrÃ©s dans ce paysÂ ? Un mystÃ¨re de
plus.   Enfin, beaucoup Ã  Bujumbura veulent toujours comprendre comment il a pu  s'introduire dans le couvent, tuer la
troisiÃ¨me religieuse, puis repartir  tranquillement alors qu'il y avait des policiers en faction juste derriÃ¨re le  mur
d'enceinte. La police a encore du pain sur la planche.   HelmÃ©negilde Harimenshi,  Porte-parole de  la police
burundaiseÂ : Â«Â A la question de savoir si, depuis huit ans qu'il  Ã©tait rentrÃ©, il n'avait pas exposÃ© son cas Ã  la justice ou a
des amis, il a dit  : "C'est ce jour-lÃ  que j'ai eu le temps de rÃ©gler mon compte". Â» 
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